
la ps&èra jusqu'à la fin de ses jours.,
Vi1là qùelquies souvenir qejme suis er

inis de rappeler cam'me,.je le disais, trait-d',u-
nion entre'ces sociétés ouvrières et 'Union St.
Joseph. J'espérais aussi que, partces, souvenirs,
je me ùiettiais un peu en route. Eh 1 bien,'
donc ; nous voici à cette 'époque où nos. s oci éfés
ouvrières s'éclipsent - nous ne les voyons plus
Ont-elles absolument disparu ? je ne saurais le
,dire.

En tous cas, messieurs, si elles avaient entiè-
renment disparu, n'en soye z pas surpris : d'autres
soci-'tés plus solidement fondées, renfermant
en tules tous les élè4 ments'qu'il faut aux classes
ouýrrièresj je dois le dire, aux sociétés en géné-
rail, d'autres sociétés qui-avaient une existence
séculife et cinq fois séculaire ont été dans -une-
seule nuit, dans la funeste nuit du 4 août 1789,
englouties dans le gouffre révolutionnaire ; et,
pour qu'elles n'en revinssent pas, on a passé, en
i791, une loi qui empêchait toute formation de
société.

D'où venait, messieurs, cette législation ? d'o ù
venait-elle ;..d'où sont venus les malheurs qui
ont affligé notre ancienne mère-patrie, la belle
France. Ces idées sont venues de deux écoles,
estilentiellés, une appelée -'coe Encycco5é-.
'.diste " et l'autre "l Ecole Ecoiwoniiste "

L'école. Ené1dpMdiste a gâté toutes les idées
ouvern emeàtales .tc particulières; la phil1o sophie
e ces malheureux était composée de.sophismnes
t cependant elle s'est emparée de la classe diri-

Seante ; elle a prêté* la main à cette autre Èwcole
pelée ."Econorniste". Et un des chefs de cette.
oIe des économs'e avi éj omuléen 1726,
ne ordonnance qui portait la signature du mal-
cureux Louis XVI pour* abolir les socié-.

d'es ouvriers, ces bonnes constitutions, qui

trnaien Ve nfan t Pour en far.un appicnÉ,qùuï

~"ent d'un compagn.:>n un-maître.
ÇâCete dééa»a*>ion de 1774 a été raàpportéeë. Il'

donc-reérv" à cette nuit, funeste -de ren-.
- er. à'tout j amais; ces associations ouvriè res
i avaient cette~ existence plusieurs fois sécu.
es. Ele éâejun garant pour les ou-

D ers et pour ui Ùte la société. Elles, jouaient

mbres de. c'ésa«ssociàtioqls étaient assez sou-
rs t éch.vins dés' v"illes. Mais, .aveç .el les, efm-

c.r<e qu'elles ý>i. té par l*e courant révolu-
10 n aire, toutes'les franchises des villes et.deés

<YVinces.ont.été-éimPor tées aus si : et â'hýt
dit quë; ajrès -cela, l'a Îfézàlh'ffn a éoielêà

pleins bord. je vous prie de rermquer tout
cla et je'rey.Jens à 1789. larifvé quelquiefdis

que, par inadivertance ou quél4u'autre rnoâif
.. Jsipuqualifié, on veut établir es distinc-

tiisentre ce qui. s'est passé eni 1793 et ce qui
s'êst ' ,ss 4 en. 179 aschacun de ces-mau-
vdis rësuI3àtts, quel qu'il soit cha*cun â' ces
Mauvais 4es que. qu'il sit,_ výiennent .,'e
mêm~es cauises. Les causes qui ont aniéant les

~col'es qul on, produit- auspar leurs maiuvais
ýAripes les Jaéob-inis, l*es *Septe~?iàiirs, ceux

ui ont prduit les massacres et les dés6rdres
effrayants qu'on se grebien d'attribuer à ce
qu'on, apelie les.principes de 1789. Aussi il

faut 6tr. sur ses gardes pour ne pas se laisser
éblouir.

Les économistes 'ont dit:"I Laissez faire, lais-
sez passer, chacun pour soi, chacun chez soi ";
L'est-à-dire, "1,laissez faire, la.iss-ez. passer la for-
tiue pour qu'elle tomnbe àbosnidamment dans
nos porte-feuilles .et.nos coffres-forts ; c'est à.
dire les côffireý-fqrt9 de ceux qui étaient bien

ndistoé à xpioitçr le pauvire et le 'faible. Il

cette classe de déshérité .s qu'il y a dans' cet pays
'qu'on appelleP les plus riches du monde, la
France et "Aà,letere.

Qii~Ie S ~ lass ~Éour la dési-
sign'er ojin éé bié 'tvete uin mo t; il n'y
Cii avàit pas. Ce n'était pas*là *Pavté; cemt
là était connu. il'y aura toujoursà des pauvres

ilnapslaisance, il n'a pas'le siuperflu, tuaàis il
vit par lu rmeine, et puis il. p~eut i-ottir de sa
pauvreté. . Il y à #né autre classe enicofe. Élle

etcmosée de ces hommes qu'on apeélle'mi-
s&bes talheureu'x eti quiý sont C'lassés comme

appartenant à1a, misère. Ceux-là nie Ëui
pias toujo.urs 'ivr!.pa âu-ire.IV~f~'
recourent à la ÇIanité. ;m'ais î."St un étài tràn-

sitire; i~ puvet e iitr, Souvenýt ceét
,dépend d'une détiesse pasaè~ dui' sa
laire ;ili peuve*nt ve nfr à lâ.paûvreté, et PUis
un peu pluis tard, s'il y a qùielqué fevirfemeiitils
vienédronit à l'aisan'ce .eut-être. Ma is, Fg .ùtre
clàis d'c ces d shrités, que, pbûr les déýslkner et
classër; on est obligé d'inventer un Mot élle est
comprise dans ce .qu'o6n appel le Ca~r~.

Lts jr66tà1rés du-paupérisn eux, iaissent
dans 'cýt état ; je n'ose pas dire, qu'ils y vivent,
ils y'souffirentilsy neurcnt Voilà ce, quý'ont
'Produii ces deux Ecolés. pui n a, n

il tf6fs lbs i-isôfisîU t lus smotifs, 'tous les
]étaili 4 oûnt am~e6c frial état ~

r


